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persion et de donner ä ce probleme, depuis si longtemps discute,
une solution basee sur l'experience.

J.-W. Dubsky (Zurich). — Fours electriques ä combustion
pour la microanalyse (Essais executes par Charles Gränacher
et Ferd. Blumer).

L'auteur presente des fours electriques de differentes constructions.

La maison Herceus & Ce (Hanovre) a construit, sur des
donnees speciales, un four avec resistances thermiques en fil de

platine, qui offrent les avantages connus d'un echauffement gra-
duel et d'une regularite de temperature parfaite ; ce four consomme

en moyenne un courant de 7,5 amperes sous 110 volts; il
coute 320 fr. (375 marcs), non compris les 18 gr. de fil de platine.

L'auteur presente ensuite, pour les experiences, deux fours qu'il
a construits lui-m6me avec des resistances en fil de nichrome d'une
epaisseur de 0,4 mm. Le tube ä combustion est en quartz d'une
longueur de 15 et de 25 cm. et d'un diametre de 16 mm.; le fil de
nichrome qui l'entoure (2,2 m. aim. de longueur) est isol6 par
du verre liquide, puis par une päte de verre liquide, d'oxyde de

zinc, d'oxyde de magnesium et de poudre d'amiante; et, une fois
sec, le tube est entoure de papier d'amiante. Comme manchon,
on se sert de tubes de porcelaine, de tubes d'amiante, avec de la
terre d'infusoire comme matiere isolante.

Les modeles particulierement avantageux sont ceux chez les-
quels la moitie des tubes-manchons peut ßtre enlevfee. Deux de

ces fours ont ete presentes; l'un a ete construit par la maison
Bachmann & Kleiner (Oerlikon pr6s Zurich). Le fil de nichrome
est enroule sur le tube de quartz et isole par de 1'amiante; le tout
est encore enveloppe d'une couche d'amiante.

Le manchon de töle, mobile, est revfetu de diatomite, substance
isolante legfere et parfaite, composee de terre d'infusoire.

Le remplacement des bobiries de resistance est facile et peu
onereux. Ce four utilise un courant de 7,2 amperes sous 110 volt;
il coiite 75 fr.; une bobine separement coüte de 3 A 4 fr.

L'auteur presente aussiles appareils d'absorption d'un fonction-
nement parfait, construits sur les donnees de Ferd. Blumer.

J.-W. Dubsky (Zurich). — Remarques sur les Dicetopipera-
zines.

Lorsqu'on chauffe la nitro-imino-diacetimide
CH2-CO

X \NO2-N NH\ /CHä-CO
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avec de l'eau jusqu'ä ebullition, elle se transforme en un corps
bleu indigol'de :

CH2-CO/ \NH NH\ /c-co
II

c-co
N02-H// X\tH

\ /ch2-co
La methylimide

CH2-CO/ \CH3-N NH\ /ch2-co
donne par Taction de l'acide nitrique une t&tracetopiperazine :

CO-CO/ \CH3-N NH\ /CO-CO

J. Petters et Ferd. Blumer en ont determine la constitution par
la syntfese ä partir du chlorure d'oxalyle et de la methyloxamide :

CH3-NH-CO-CO-NH2
La diphenylimide :

CH2-CO/ \c6h6-n n-c6h6\ /ch2-co
et la tolylimide :

CH2-CO/ \CHs-C6H4-N NH

donnent des produits nitres normaux (M. Spritzmann). Tous les
essais entrepris dans le but de preparer la phenylimide

CH2-CO/ \NH N-C6H6\ /ch2-co
n'ont point donne de resultat. L'aniline, en reag-issant avec
CI CH, CO CI ou (CI CH2 CO)2 0, ne donne que des produits mo-
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noacyles. L'anhydride chloracetique reagit avec le sulfocyanate
de phenyle Ce H6 NCS en formant la combinaison :

S-CH2
I I

CO CO

\c6h6

La reaction de NH (CH2 C02 CHS)2 avec l'aniline a conduit ä la
formation de la base : NH (CH2— CO —NHS- C6 H6)2 et de la dic6-
topiperazine :

CH2-CO/ \c6h5-nh-co-ch2-n n-ch2-co-nh-c6h6\ /co-ch2
Les produits de reaction de la bromacetamide avec

C6H5 -NH- CO- CH2-NH2

sont: C6H6-NH-CO-CH2-N(CH2-CONH2)2
et (C6H5-NH-CO-CH2)sN-CH2-CO-NH2
La diamide perd facilement NHS et forme le corps :

CH2-CO/ \C6H5-NH-CO-CH2-N NH\ /ch2-co
qui a donne un produit dinitre normal (Charles Graenacher).

L'acide nitrique absolu ä froid n'attaque pas la benzolsulfimide

CH„ —CO/ " \C6H5-S02-N NH ;\ /ch2-co
ä la temperature d'ebullition, par contre, il se forme la tetraceto-
piperazine. L'ethylimide :

C2H5-N NH\ /ch2-co
donne par Taction de l'acide nitrique, soit l'acide

CII2-CO/ \HOOC-N NH,\ch2-co
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soil les produits de decomposition de la tetracetopiperazine. (Ferd.
Blumer).

Alfred Stettbacher (Schwamendigen, Zurich). — Sur des

explosifs chirniquement possibles.
La force de tous les explosifs repose sur une energie chimique

de transformation. La reaction est endothermique ou exother-
mique (Je cas le plus frequent dans la pratique), du fait que par
une combustion interieure, l'energie est brusquement mise en
liberte sous forme de chaleur d'oxydation. Le carbone et
1'hydrogene sont relies d'une manifere quelconque (groupes nitreux
ou ethers nitriques) ä de l'oxygene, comme dans le cas du trinitrotoluene,

ou particulierement dans le cas de l'explosif brisant le

plus ancien, la nitroglycerine, qui, de nos jours encore, compte
parmi les explosifs les plus violents. Pourtant, il est loin de reali-
ser l'ideal de l'explosif, car cette forme d'oxydation ne fournit
qu'une fraction, environ le 43%> de l'energie de combustion, qui
serait mise en liberte par 1'oxydation directe du carbone et de

1'hydrogene qui le constituent. En d'autres termes, l'acide nitrique
est un agent d'explosion auquel est attachee une grande perte
d'energie. Pour tirer le plus grand nombre de calories possible de

l'energie d'un corps combustible, il faudrait pouvoir directement
combiner l'hydrocarbure avec la quantite d'oxygene, et ceci, sans
qu'il y ait perte. Jusqu'a present, cette condition n'a ete realisee

que dans un cas : les explosifs k air liquide, l'oxyliquite, qui du
reste n'est pas une combinaison chimique homogene, mais seule-
ment un melange mecanique de corps combinables au carbone et
ä 1'hydrogene, avec une forte proportion d'oxygene liquide. \ kg.
de nitroglycerine developpe 1580 calories; l'oxyliquite en degage,

par contre, jusqu'a 2,"200.
On est parvenu, entre temps, grace aux experiences, ä combiner

directement aux hydrocarbures l'oxygene sous forme d'ozone,
et ä realiser ainsi les explosifs les plus violents que la chimie ait
jamais connus : 1 'ozonide d'ethylene

CH2 ch2\ /0-0-0
et le benzenetriozonide

0-0
is \
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